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L
ongtemps méconnue, la période de cinq siècles de la 
fin du monde romain jusqu’à l’a� irmation du monde 
médiéval sort de l’ombre. Présentant plus de deux 
cents objets et documents, découvertes récentes pour 
l’essentiel, ainsi que des reconstitutions graphiques, le 
catalogue de l’exposition « Septimanie » éclaire divers 

aspects de la société : lieux de pouvoir ; christianisation ; métis-
sage culturel ; habitat, travail et production.

Plusieurs chantiers archéologiques de grande ampleur révèlent la 
densité du peuplement, pourtant mis à mal par la pandémie de la 
peste justinienne, récurrente aux VIe-VIIe siècles, dont les e� ets sont 
identifiés grâce aux progrès de la bio-archéologie. Pour autant, 
cette calamité, embarquée sur les navires orientaux, souligne la 
permanence des circulations méditerranéennes que l’on pensait 
éteintes. Dans le même temps apparaît, au sein des techniques, 
de l’artisanat et des pratiques funéraires, l’influence du monde 
germanique. Le tropisme méditerranéen ne constitue plus l’unique 
horizon de sociétés métissées qui empruntent leurs traits au Nord 
autant qu’au Sud. En Septimanie comme ailleurs, l’Europe est 
en gestation.
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L
a Septimanie est une très vieille terre de peuplement. Les hauteurs forti-
fiées ou sanctuarisées, les plaines et les bassins fluviatiles sont occupés, 
aménagés, exploités depuis des durées séculaires. Les spécialistes du 
premier Moyen Âge se trouvent en quelque sorte confrontés à ce que 
les archéologues connaissent mieux en milieu urbain : une permanence 
d’occupation. Les racines du Moyen Âge, même le plus ancien, sont de fait 

partout présentes et vivantes, dans l’assiette de nos villes moyennes et villages, dans 
les écarts et jusqu’aux fermes, domaines ou mas dispersés. D’une certaine manière, l’un 
des défis paradoxaux de l’archéologue des temps post-romains est de trouver des lieux 
abandonnés et donc, finalement, accessibles aux recherches…

HABITER,  
TRAVAILLER  
ET PRODUIRE  
DANS LES  
CAMPAGNES  
DE SEPTIMANIE
Laurent Schneider
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Fig. 1  Salles de réception du ve siècle de la villa des Prés-Bas, Loupian (Hérault).

Penser, mesurer le tonus ou les inégalités de développement dans les campagnes, à 
l’échelle d’une province, d’une cité ou d’une unité géographique, entre les ve et xe siècles 
oblige dès lors à raisonner, non seulement à l’échelle d’un site, mais aussi à celle d’une 
plaque de peuplement, autrement dit d’un espace, composant avec des lieux disparus, 
de plus en plus rares, et d’autres toujours bien présents, de plus en plus nombreux. 
Continuité et changement sont pour ainsi dire deux dynamiques coexistantes avec 
lesquelles il faut pouvoir composer. 

La fin des villas et l’éparpillement des expériences 
paysannes

À l’image de la villa des Prés-Bas à Loupian (fig. 1), les derniers siècles de l’Empire ont 
légué un maillage de centres domaniaux durables, opulents pour certains, organisant 
avec des réseaux d’ateliers et surtout de fermes clientes ou dépendantes les grandes 
plaines du Narbonnais, du Biterrois et du Nîmois. Ce maillage est moins resserré néan-
moins, mais sans doute plus ferme, que celui qui avait émergé au ier siècle de notre ère, 
dans une période de croissance brutale amplifiée surtout par l’économie spéculative 
du vin. Par phases successives, du iiie au vie siècle, de nombreux établissements ont 
été abandonnés. Abandon ? L’usage du terme s’échappe encore trop souvent dans 
le vocabulaire des historiens et des archéologues, mais il est bien trompeur cepen-
dant. Plasticité de l’habitat et résilience des occupations sont désormais, dans une 
perspective de temps long, des notions plus opérantes. Le lent effacement de ces 
centres domaniaux ne signifie pas que les terroirs se sont vidés de leurs hommes ni 
d’autant plus que la vie paysanne s’est éteinte. Bien souvent, mais pas toujours, les 
habitats ruraux se sont simplement déplacés pour répondre à de nouveaux modes 
d’exploitation des sols, à une autre manière d’occuper et de travailler la terre, de se 
loger et de produire pour subsister, dans une sorte de résilience, mais surtout dans des 
conditions sociales et matérielles qui sont celles de sociétés transitant vers un monde 

HABITER, TRAVAILLER ET PRODUIRE…
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post-impérial. La longue trajectoire ici est celle du passage d’une économie-monde 
et de sociétés esclavagistes vers de nouvelles expériences, plus régionalisées, plus 
diversifiées, vers une autre eschatologie aussi. Le désinvestissement des grandes élites, 
un déclin relatif et un déplacement de la richesse ont pour corollaire un relâchement 
possible de la pression des puissants sur les communautés locales, sur la masse 
hétérogène de sociétés paysannes surtout, devenues plus mobiles ou condamnées 
paradoxalement à l’enracinement. De fait, deux dynamiques là encore s’entrecroisent, 
et cela oblige plus clairement à penser l’espace en termes de clivage et d’inégalités de 
développement. L’un des enjeux de la recherche archéologique est en quelque sorte de 
pouvoir en mesurer désormais les tonalités, dans le temps et dans l’espace1.

Ici, en Uzège et dans la vallée de la Tave, en Vaunage (fig. 2), sur le littoral agathois, 
dans les confins du Biterrois et du Narbonnais, les anciennes villas demeurent des 
points d’ancrage du peuplement et désignent d’une certaine manière des terres de 
mémoire aristocratique, de légitimité en somme, malgré les vicissitudes et les aléas des 
transmissions de propriétés ou de possessions. Dans un phénomène de résilience, des 
habitats plus modestes s’agglutinent et se recomposent sur l’assiette même des vieux 
centres domaniaux, à leurs proches abords ou dans leur proximité (fig. 3). 

Fig. 2  Établissements de hauteur et terres de villas dans les cités de Nîmes, Uzès et Maguelone vers et après 500.
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Là, dans les arrière-pays, dans des zones où le système 
de la villa a été moins présent ou moins durable, comme 
en Roussillon, dans des interstices aussi, d’autres expé-
riences émergent. On ne les découvre véritablement 
qu’avec l’afflux de la documentation écrite conservée, 
mais le croisement des données est toujours complexe 
et nécessite des recherches collectives approfondies. 

Une chose est certaine cependant. Vers la fin du xe siècle, 
tous les espaces locaux sont nommés et identifiés, le plus 
souvent par le terme villa associé à un nom d’homme 
(mythique et oublié le plus souvent), à un toponyme 
vernaculaire (plus pragmatique), à la dédicace d’une 
église à partir du xie siècle. Il s’agit alors de petits espaces, 
de terroirs, finages que tous les «  bonshommes  » 
(propriétaires et notable locaux, hommes d’une cour de 
Justice) savaient identifier et pouvaient délimiter. Des 

espaces qui comprenaient des terres cultivées, des vergers et des pâturages, mais 
aussi des ressources, ruisseaux, rivières, mares, petits bois ou forêts, pierres, terres ou 
minerais dont l’exploitation pour les maîtres ou leurs intendants devait composer peu 
à peu, avec l’expérience locale, avec des coutumes et des usages ; c’est-à-dire avec les 
usages que la masse paysanne enracinée dans ces terres avait pu établir avec le temps.

Enracinement et diversité de l’habitat

L’une des principales caractéristiques des établissements ruraux du haut Moyen Âge 
est, en effet, de s’inscrire dans des durabilités multiséculaires, atteignant ou dépassant 
souvent un demi-millénaire. Les bâtiments de vie et d’exploitation ne sont évidemment 
pas pérennes, et peuvent être déplacés ou transformés après quelques générations, se 
resserrer ou se disperser encore. Mais ils demeurent bien souvent dans des assiettes 
d’occupation relativement vastes et stables. Ce sont là les leçons de l’archéologie qui 
parvient, comme à Missignac (Aimargues), à restituer ces cycles et ces temps de pulsa-
tions des établissements, ici entre la seconde moitié du ve siècle et le début du xiiie siècle2. 
D’après la fouille des cimetières, ce sont au moins un millier d’individus, femmes, hommes 
et enfants, qui ont vécu dans ou aux abords de cette petite et modeste localité rurale entre 
les années 600 et 1200, et c’est avec ces maigres indices démographiques et traces que 
l’on doit désormais composer pour en comprendre l’existence réelle. Tandis qu’à cette 
échelle, des centaines d’autres terroirs et finages locaux ont existé…

Il est plus difficile en revanche de déterminer des dynamiques chronologiques généra-
lisables, car les espaces sont hétérogènes et la recherche contemporaine elle-même 
est dictée par la pression « économique » des sols accessibles, c’est-à-dire ceux que 
l’on bétonne. Néanmoins, des mobilités marquant l’ancrage de nouveaux établisse-
ments sont détectables dès les années 450-550, puis à nouveau à partir de la seconde 
moitié du viie siècle et durant les premières décennies du viiie siècle. C’est le cas par 
exemple des établissements pastoraux et agricoles de Soriech (Lattes) et de Lallemand 
(Mauguio) qui émergent dans la plaine littorale montpelliéraine. 

Du point de vue des formes de l’habitat et des techniques de construction, la diversité 
est de mise. Dans la garrigue nord-montpelliéraine, la pierre, le mortier et la tuile sont 
bien présents dans les maisons du Roc de Pampelune à la fin du ve siècle et au début 

Fig. 3  Occupation du viie siècle au 
sein des vieux bâtiments de la villa 
de La Gramière (Castillon-du-Gard).
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du vie siècle. Ils le sont encore dans des constructions plus élitaires de la fin du viie siècle 
sur le piémont cévenol (mont Bouquet) tandis que l’on peut construire également en 
pierre sèche dans les grands-causses, comme aux Aouzerals sur celui de Sauveterre 
(fig. 4). La pierre n’est pas absente dans les plaines. Mais ici la rareté de la ressource a 
généré une économie systématique de remplois, tandis que les sites ont été passable-
ment érodés par les labours mécanisés de défoncement des travaux agricoles contem-
porains. Ce sont donc surtout des structures en creux – fond de cabanes associant terre 
et bois, bâtiments excavés – qui nous sont parvenues. Et l’on a pu repérer également 
l’usage de ressources traditionnelles de terre massive, à Missignac notamment. 

Curieusement, contrairement à la France septentrionale, les constructions en bois à 
armature de poteaux verticaux paraissent peu présentes. État de la recherche ? On 
ne connaît pas, pour l’heure, en Septimanie de grandes maisons de ce type à une ou 
plusieurs nefs. Si le principe de la parcelle maisonnée, idéal-type de l’habitat paysan 
se décline progressivement, on ne connaît pas non plus, actuellement, de modèle qui 
évoquerait pour les viiie-xe siècles cette rationalisation connue ailleurs en France, celle 
qui fait référence à des tenures planifiées dans le cadre de « grand domaine » ou du 
moins d’élites ou d’institutions capables de programmer des opérations de peuplement3.

Dans une tout autre organisation, le Roc de Pampelune révèle en revanche, pour la 
première moitié du vie siècle, une petite « société à maisons » qui s’ordonnent dans une 
structuration romaine orientale, byzantine en somme, autour de cours multiples. Les 
plus vastes atteignent 70 m2 au sol, disposent d’un étage et d’annexes ou d’appentis. Les 
plus communes sont de plain-pied, ne dépassent pas 60 m2, comportent deux pièces 
asymétriques et forment des blocs rectangulaires d’environ 16 × 5,20 m hors œuvre. 
Les unes et les autres sont dotées de citerne.
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Fig. 4  Petit établissement à cour (viie siècle) des Aouzerals (La Malène, Lozère).
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Fig. 5  Concentration de fours 
de potiers au sein de l’établissement 
de Verchamp (Castelnau-le-Lez).

Un monde rural où les activités 
ne sont pas seulement agricoles

Vin, huile, céréales, élevage, textile, ce sont là des ingrédients 
classiques du monde méditerranéen, mais il n’est sans 
doute pas utile de dresser un inventaire à la Prévert des 
productions traditionnelles qui ont pu se déployer durant le 
demi-millénaire examiné. Notons néanmoins que la pression 
de l’homme sur le milieu s’est accentuée et, surtout, que tous 
les espaces sont peu à peu investis. Dans les Pyrénées, la 
fouille de petites cabanes de bergers indique par exemple 
que la montagne d’Enveit s’animait d’un premier frémisse-
ment dès le viie siècle avec l’émergence d’une agriculture 
forestière itinérante et de premières estives4. 

Il est nécessaire en revanche de rappeler l’une des principales révélations de l’archéo-
logie préventive régionale de ces dernières années : celle de la mise en évidence de 
grandes zones d’ensilage groupé, comprenant parfois plus d’un millier de silos indivi-
duels, creusés dans le sol5. Le phénomène concerne principalement les ixe-xie siècles. 
Il marque le développement de la céréaliculture, des phases d’abondance certainement 
aussi, qu’il reste encore à mieux circonscrire, mais également une gestion collective et 
très locale des productions qui ne convergent plus systématiquement vers les greniers 
seigneuriaux ou urbains.

Dans un tout autre domaine, la découverte de soixante-cinq fours de potiers datés entre 
la fin du viie siècle et le seuil du xie siècle à Verchamp dans la proche campagne du 
chef-lieu comtal de Substantion (Castelnau-le-Lez) montre par ailleurs l’importance des 
artisanats de la terre (fig. 5). Ici la chronologie de l’atelier interroge, avant et pendant 
l’émergence de Montpellier, le marché et la diffusion de cette production précoce6.

Tandis que dans le même secteur les fouilles du Roc de Pampelune, dans les garrigues 
cette fois-ci, rappellent que dès la fin du ve siècle l’investissement réalisé, dans un milieu 
forestier, permettait de produire du fer. La diffusion généralisée de ce matériau d’ailleurs 
fut l’un des enjeux du développement opéré par le basculement vers le Moyen Âge. 

HABITER, TRAVAILLER ET PRODUIRE…
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